
bHumidité, moisissures et
même champignons... Les

parents des écoliers de
Lambermont-bas, rue Pierre
David, regrettent l’état de
délabrement persistant de
l’école de leurs enfants. Ils
craignent pour leur santé et se
disent les “parents pauvres de
Verviers”.

C’est pourtant une jolie école,
très bien située à flanc de colline
dansunécrindeverdure.Unepe-
tite école familiale située à Lam-
bermont,quicomprend3classes
maternelleset3classesprimaires
dans un long bâtiment datant de
quelquesdécennies.Maisunbâti-
ment qui a perdu tout son lustre.
“La toiture plate est vétuste, il y a
desinfiltrationsd’eau,del’humi-
dité partout. Il pleut même dans
une des classes, regrette amère-
ment Vanessa Derive, une ma-
manquiadéjàinterpelléladirec-
tion et même les autorités com-
munales, sans succès.
Elleaégalementrécolté lessigna-
turesdesautresparentspourune
pétition adressée au collège com-
munaldeVerviers.Ilyatellement

d’humiditéquecela sent le moisi
danstoutlebâtiment. Jeretrouve
cetteodeurdemoisisurmesdeux
enfants de 5 et 7 ans quand ils
rentrent de l’école! ”
Une petite visite confirme bien
quecettemamann’exagèrepasle
problème.Les autresparents ren-
contrés sur place sont du même

avis.
“Le bâtiment est dans cet état de-
puisquemesenfantsysont,donc
aumoins7ans,nousditunpapa.
L’annéedernière,lesenfantssont
restés plusieurs jours sans chauf-
fage en hiver. On avait déjà fait
unepétitionàl’époque.Etcen’est

qu’il y a quelques mois que la
cour des petits a été grillagée. Un
module préfabriqué installé de-
puis des lustres sert de réfectoire.
Il manque une marche au tobog-
gan depuis bien longtemps...”.
“ Il y a tellement d’humidité
qu’on pourrait choisir d’y instal-
ler une piscine ou une culture de
champignons”,ironiseuneautre
maman.
Les griefs des parents ne man-
quentdoncpasausujetdel’infra-
structure. Ils pestent d’autant
plus qu’ils ont appris que des tra-
vaux étaient prévus prochaine-
ment à l’autre implantation du
groupe scolaire de Lambermont.
“Onestvraiment lesparentspau-
vres de Verviers”
Tous ces parents sont pourtant
unanimespourreconnaîtrelava-
leur de l’enseignement.
“Au niveau pédagogique, c’est
unetrèsbonneécole.L’équipeen-
seignante est extra. Et puis c’est
un bel endroit très agréable, une
école familiale, de quartier. Tout
le monde se connaît. C’est dom-
mage que cela soit gâché par
l’état du bâtiment...” «

VÉRONIQUE BOTTY

La toiture de l’école de Lam-
bermont-bas n’est plus étan-
che. Les infiltrations d’humi-
dité provoquent des moisis-
sures. D’autres problèmes in-
quiètent les parents des éco-
liers, par exemple l’état du
toboggan. l N.L.

Verviers Communes

bHier, nous vous annoncions
que Rodolphe Sagehomme,

échevin à Jalhay, ne sera pas tête de
liste.Nous écrivions par erreur qu’il
avait été congédié de son poste de
conseiller au centre d’études du
cdH. Mais comme expliqué par ail-
leurs dans son interview, l’échevin
n’apas été licencié,mais asouhaité,
lui-même, lever le pied. Ses nom-
breuses campagnes électorales, no-
tamment pour le Sénat où il est 1er

suppléantjusqu’en2014,l’ontépui-

sé. Son souhait de consacrer plus de
temps à sa commune a été émis dès
le 1er semestre 2011. Il a quitté son
poste en septembre car cette pério-
decoïncidait avec la fin de sonman-
datàlaprésidencenationaledesJeu-
nes cdH.
Jean-Paul Bastin, président du cdH
del’arrondissement,tientàpréciser
qu’ilnelui incombepasdedésigner
lestêtesdelistecdHdanslescommu-
nes et que c’est aux membres de la
section locale de s’en occuper. «

L’actualité continue sur
HTTP://VERVIERS.LAMEUSE.BE

bContactéepartéléphone,ladi-
rectrice Brigitte Demarets

confirme le problème de toiture et
lesdossierstransmisàl’administra-
tioncommunale. “Onaimeraittra-
vailler dans de meilleures condi-
tions. Mais Lambermont-bas n’est
pas la seule école de Verviers et la
ville doit faire face à beaucoup de
dossiers.Mais il n’yaaucundanger
pourlasantédesélèvesouleperson-
nel. Leservicede santéetd’hygiène
de la ville et de la Communauté
française passent régulièrement.
La dernière fois, c’était début dé-
cembre”.
De son côté, l’échevin Didier Nys-
senestconscientduproblème.“Les

parents ont raison. Ils sont venus
nous trouver et nous avons reçu la
pétition. Le bâtiment vieillit mal,
c’estunfait.Nousavonsdûrempla-
cerlachaudièrel’annéedernièreet
mon collègue, l’échevin des Tra-
vauxAssanAydin,étudieledossier.
Mais en fonction de l’importance
des travaux à réaliser, nous allons
réfléchir à l’avenir de l’implanta-
tion de cette école: soit réaliser les
travaux, soit rationaliser les bâti-
ments scolaires et rassembler les
élèvesàLambermont-haut.Norma-
lement, c’est la Communauté fran-
çaisequidevraitprendreencharge
ce type de travaux. Malheureuse-
ment, cela ne suit pas chez eux.”

“MES ENFANTS
SENTENT LE MOISI EN

RENTRANT DE L’ÉCOLE”

bTriercorrectement et efficace-
mentsesdéchetsdansuneéco-

le qui compte environ trois cents
élèves,c’estunactequipeutrappor-
ter gros, tant en matière d’environ-
nementqu’enmatièred’éducation.
Un projet-pilote est actuellement
en cours dans ce sens à l’école com-
munale des Linaigrettes.
Desopérations“one-shot”detraite-
mentdes déchetsdans les écoles, ce
n’est pas vraiment nouveau. En gé-
néral, elles sont rapidement mises
enplaceettoutaussivite...oubliées.
Mais ce qui se passe actuellement à
l’écolecommunaledesLinaigrettes
est d’un autre ordre. Il s’agit d’une
action de fond, qui implique de
nombreux partenaires au rang des-
quels les élèves de l’école figurent
en première place. Pendant deux
ans, ils vont apprendre à trier les
PMC et les papiers notamment, à
consommer moins, à réduire le vo-
lumeetlepoidsdesdéchetsdel’éco-
le.
“Quand j’ai pris en charge l’échevi-
natdel’Environnement,j’airencon-
tré Christian Delvenne, instituteur
àl’écoledesLinaigrettes”,commen-
teMaximeDegey.“ Ilm’afaitpartde
quelques idées pour améliorer la
gestiondesdéchetsdans l’écoleet il
s’agissait au départ d’un projet mo-
deste. Mais on a su qu’Intradel re-
cherchait des écoles maternelles et
primaires pour mener un projet-pi-
lote.”
Ladirectricedel’école, JocelyneDu-
cachet, était totalement partante
pourleprojet.D’autantplusqu’elle
avait initié elle-même, aux côtés de
Christian Delvenne, des comporte-
mentsdetridansl’écoledèssonarri-
vée dans l’établissement, en mars
2011.

Le projet a donc été enclenché et
vient de connaître cette semaine sa
premièregrande étape: la présenta-
tion d’un audit du tri des déchets
dans l’école.
Le document analyse très précisé-
ment ce qui est produit comme dé-
chets dans l’école et, par rapport à
cela, ce qui se fait de bien et de
moins bien. En proposant bien sûr
des comportements pour amélio-
rer les choses.
“Intradelvamettreungrandcontai-
neràdispositiondel’école,oninstal-
lerauncomposteurpourlesfeuilles
mortes car il y a beaucoup d’arbres
autour de l’école et on va mettre en
place certaines opérations très pré-
cises”, commente encore l’échevin.

Lesquelles? “Une journée collation
collective par semaine: ce jour-là,
les enfants ne viennent pas avec
leur collation et les emballages qui
les accompagnent. On mesurera la
différence en termes de volume et
depoidsdesdéchets.Ilyaauraaussi
une journée de l’eau par semaine:
pas de berlingots ce jour-là, mais de
l’eau dans des gourdes”.
Toutes ces actions seront bien sûr
évaluées.Etsil’évaluationestpositi-
ve, l’expérience sera transférée
dans les autres écoles communales
de la ville. Et elle devrait l’être car
aujourd’huientoutcas,touslespar-
tenaires du projet, enfants en tête,
s’y donnent à 100 %. «

MICHEL VARGAS

La Maison Croix-Rouge Malmedy-Waimes a inauguré officiellement, hier,
ses nouvelles boutiques sur le site de Malmedy Expo. Un bâtiment
flambant neuf, déjà rempli des nombreux dons qui transitent par ces 4
boutiques de vêtements, bouquinerie, brocante et meubles, tous des dons
en bon état et triés. Facilement accessibles elles sont ouvertes le mercredi
après-midi et les 1er et 3e samedis du mois en matinée. Les dons peuvent
être déposés tous les jours à la maison Croix-Rouge, rue de la Gare. l OT

UNE MAMAN

Le tri sélectif, tout le monde est pour à l’école communale des Linaigrettes.  l N.L.

Didier Nyssen. l GDS

UNE MAMAN

Les parents des élèves de Lambermont-bas
dénoncent la vétusté du bâtiment scolaire

“RENDRE AUTONOMES”

Christine Weisgerber est la
porte-parole d’Intradel, qui gère les
déchets en région liégeoise. “Nous
sommes présents dans les écoles
depuis plusieurs années, avec des
animations très ponctuelles. Ici, il
s’agit d’une action de plus longue
durée. La démarche est de mettre
autour de la table les différents
acteurs, de sensibiliser direction,
enseignants, enfants, parents...
Intradel cherche à rendre les écoles
autonomes dans ce domaine du tri
et de la gestion des déchets”.

Nathalie

Champignons
à l’école de
Lambermont

MALMEDY SOLIDARITÉ

Des boutiques Croix-Rouge sur 750 m2

RECTIFICATIF

Sagehomme pas congédié

Vanessa Derive

Déchets: un projet pilote

VERVIERS INFRASTRUCTURES SCOLAIRES

llIntradel

L’école de Lambermont-bas est menacée

“AU NIVEAU
PÉDAGOGIQUE, L’ÉCOLE

EST TRÈS BONNE”

VERVIERS ENVIRONNEMENT

L’ÉCHEVIN DIDIER NYSSEN
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